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Résumé 
 
Le balafon est un instrument de musique très répandu dans l’Ouest du 
Burkina Faso. C’est un patrimoine matériel et immatériel non encore 
suffisamment étudié dans la région des Hauts-Bassins. Le présent travail se 
propose d’analyser ses origines et ses fonctions dans ladite région. L’objectif 
est de contribuer à la connaissance et à la valorisation de ce patrimoine 
culturel. A travers une méthode à la fois historique et anthropologique, 
fondée sur l’exploitation de sources écrites et orales, ainsi que l’observation 
directe, nous avons pu noter que le balafon est un instrument parfois sacré, 
parfois profane dont les origines remonteraient au XIIIe siècle dans le 
royaume Sosso. Instrument de travail, il est respectueux de l’environnement 
et contribue à la cohésion sociale. C’est aussi un instrument cultuel. Les 
croyances qui l’entourent et ses modes d’utilisation font de lui un moyen de 
santé, d’éducation et de sécurité. Il reste un patrimoine à valoriser pour tirer 
de lui le meilleur profit.  

Mots clés : Balafon, Patrimoine, Communautés de balafon, Hauts-Bassins. 

Abstract  
 
The balafon is a musical instrument very widespread in western Burkina 
Faso. It is a tangible and intangible heritage that has not yet been sufficiently 
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studied in the Hauts-Bassins region. This work aims to analyze its origins and 
functions in the said region. The objective is to contribute to the knowledge 
and promotion of this cultural heritage. Through a method that is both 
historical and anthropological, based on the exploitation of written and oral 
sources, as well as direct observation, we were able to note that the balafon 
is an instrument that is sometimes sacred, sometimes profane, whose origins 
date back to the 13th century. century in the Sosso kingdom. A work tool, it 
is environmentally friendly and contributes to social cohesion. It is also a 
religious instrument. The beliefs surrounding it and its methods of use make 
it a means of health, education and security. There remains a heritage to be 
valued in order to get the best benefit from it.  

Keywords: Balafon, Heritage, Balafon communities, Hauts-Bassins  
 

Introduction 
 

La région des Hauts-Bassins regorge d’un riche 
patrimoine culturel matériel et immatériel. Cette richesse 
patrimoniale émane non seulement de la géographie physique 
de la région, mais aussi et surtout de son histoire et de son 
caractère cosmopolite avec une multitude de groupes sociaux. 
Le processus de mise en place de ces groupes et leur 
cohabitation séculaire ont été à l’origine d’un métissage qui 
laisse voir aujourd’hui de nombreuses similitudes culturelles. 
C’est bien la somme de ces singularités et de ces ressemblances 
qui fait le potentiel des Hauts-Bassins en matière de biens et 
d’éléments patrimoniaux. On note cependant, une insuffisance 
de promotion, valorisation et de visibilité de ce riche 
patrimoine au sein duquel figure le balafon, cet instrument de 
musique assez répandu dans la région, mais encore peu 
documenté. Parmi les auteurs qui ont écrit sur le balafon au 
Burkina Faso, nous avons entre autres Danièle Branger (1990), 
Jeanne-Marie Kambou Ferrand (1990), Konomba Traoré (2008, 
2017), Tionyélé Fayama (2011, 2018 et 2021), Sabari Christian 
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Dao (2021)1. Aucun de ces auteurs n’a travaillé spécifiquement 
sur le balafon dans la région des Hauts-Bassins. De la littérature 
fournie par ces derniers, on note que le balafon est présent 
chez les Bambara et les Sénoufo du Mali, les Dioula, les Lobi, les 
Koulango de la Côte d’Ivoire, les Siamou, les Sénoufo, les Bwa, 
les Samogo, les Sambla, les Toussian, les Bobo, les Lobi, les 
Dagara, les Dian, les Turka et les Goin du Burkina Faso2. Cet 
inventaire montre que la région des Hauts-Bassins est un 
espace de balafon avec des communautés comme les Siamou, 
les Sénoufo, les Bwa, les Samogo, les Sambla, les Toussian et les 
Bobo. Mais pourquoi s’intéresser au balafon ?  

Notre intérêt pour le balafon se justifie, entre autres, 
par le fait que les pratiques et expressions culturelles liées au 
balafon pentatonique sénoufo3 sont inscrites depuis 2012 sur 
la Liste représentative (LR) du patrimoine culturel immatériel 
(PCI) de l’humanité4. Pour obtenir cette inscription, les trois 
pays concernés que sont le Burkina Faso, le Mali et la Côte 
d’Ivoire avaient, dans leur dossier de candidature, proposé 
entre autres mesures de sauvegarde, « la recherche 
scientifique » et les « publications de livres et d’études ». 
Cependant, force est de constater qu’au Burkina Faso, peu de 
travaux de recherche ont été menés sur le balafon. Pourtant, 
ces mesures de sauvegarde visent à renforcer la viabilité de 

                                                 
1 Confer bibliographie. 
Danièle Branger est une musicologue française qui s’est intéressée à la musique du pays lobi. 
Tionyélé Fayama est un socio-anthropologue. Il est actuellement chercheur au Centre national de la 
recherche scientifique et technologique (CNRST) du Burkina Faso.  
Sabari Christian Dao est un cadre du ministère de la culture du Burkina Faso. Il est actuellement en service 
au Musée national du pays. 
Konomba Traoré est un administrateur burkinabè à la retraite. C’est un facteur de balafon. Il est considéré 
comme un Trésor Humain Vivant (THV). 
Jeanne-Marie Kambou Ferrand est une historienne burkinabè née en 1946. Elle a beaucoup travaillé sur 
l’histoire coloniale du pays lobi.  
2 FAYAMA Tionyélé, 2021, Le balafon goin au BF, des origines aux fonctions, Paris, L’Harmattan, p. 27 et 
DAO Sabari Christian, 2021, Sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au Burkina Faso : Les pratiques 
et expressions culturelles liées au balafon pentatonique sénoufo, Ouagadougou, Editions Céprodif, p. 49.  
3 Ce type de balafon est répandu dans la région des Hauts-Bassins (ich.unesco.org, LR11-n°00568, p. 2). 
4 http://www.unesco.org/culture/ich/fr/formulaires. 

http://www.unesco.org/culture/ich/fr/formulaires
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l’élément inscrit et donc de prévenir les menaces5. La mise en 
œuvre de ces mesures participe du maintien de l’élément sur la 
LR. Notre étude se veut une contribution à cette œuvre à 
travers le renforcement du fonds documentaire existant sur le 
balafon. Nous nous posons les questions de savoir : quelle est 
l’origine du balafon dans la région des Hauts-Bassins ? Quelles 
fonctions cet instrument remplit-il dans la région ? 

Les objectifs visés à travers ces questions sont : i) 
analyser l’origine du balafon chez les communautés de la région 
des Hauts-Bassins ; ii) expliquer les fonctions de l’instrument 
dans la région. Pour réussir cette étude, nous avons adopté une 
approche méthodologique essentiellement qualitative avec 
combinaison de la méthode historique et de la méthode socio-
anthropologique. Cette dynamique interdisciplinaire a consisté 
en l’exploration bibliographique associée aux enquêtes orales 
et à l’observation directe. Muni d’un guide d’entretien, nous 
avons parcouru l’essentiel de la région des Hauts-Bassins en 
échangeant individuellement ou en groupe avec des personnes 
ressources dans les trois provinces qui sont le Houet, le 
Kénédougou et le Tuy. Les séjours dans les différentes localités 
nous ont parfois permis d’assister directement à des activités 
du balafon. Ce qui nous a permis de constater de visu certaines 
réalités liées à l’instrument et de recueillir d’importantes 
informations. 
 L’ensemble des données collectées ont été confrontées 
les unes aux autres pour enfin retenir celles qui sont dignes de 
confiance. A l’issue de ce traitement critique, nous avons 
organisé les résultats de nos travaux en deux parties : 
 

- premièrement, il s’agit d’élaborer une cartographie du 
balafon dans la région des Hauts-Bassins et d’expliquer  

                                                 
5 ich.unesco.org, LR11-n°00568, p. 8. 
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son origine selon les différentes communautés ;  

- deuxièmement, nous analysons les fonctions du balafon 
dans la région. 

1. Le balafon dans les hauts-bassins : communautés et 
origines 
 

 Dans la région des Hauts-Bassins, elles sont nombreuses 
les communautés qui disposent du balafon comme principal 
instrument de musique. Chaque communauté explique aussi de 
sa façon les origines de l’instrument, ainsi que sa fabrication. 

 
    1-1- Les communautés du balafon 
 L’espace des Hauts-Bassins est habité par une mosaïque 
de communautés qui dans leur majorité utilisent le balafon. Sur 
l’ensemble des trois provinces qui composent la région, le 
balafon est omniprésent. En effet, dans la province du Houet, 
on le retrouve chez les Dioula à Bobo-Dioulasso, les Sambla à 
Karankasso-Sambla, les Vigué dans la commune de Karankasso-
Vigué et les Toussian à Toussiana. Dans le Kénédougou, le 
balafon est connu chez les Siamou dans la commune de 
Orodara, les Toussian dans les communes de Kourignon, de 
Djigouèra et de Banzon, les Senoufo de Morolaba, N’Dorola, 
Kourouma, Sindo, Koloko et Kangala, les Samogo des 
communes de Samogohiri et de Samorogouan, les Bolon de la 
commune de Kayan.  Quant à la province du Tuy, elle est 
composée de sept communes toutes traditionnellement 
habitées par des populations bwa. Le balafon fait partie de 
l’arsenal musical de la quasi-totalité de ces communes qui sont 
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Békuy, Béréba, Boni, Founzan, Houndé, Koti et Koumbia6 
(confer carte 1, p. 229).  
 Traditionnellement, les communautés et localités ci-
dessus citées sont les principales utilisatrices du balafon. Mais 
au fur et à mesure de l’évolution des sociétés et des migrations, 
les échanges culturels entre les différents peuples de la région 
ont permis une diffusion de l’usage du balafon dans la quasi-
totalité des villages. Même ceux qui ne disposent pas de 
balafonistes vont en chercher ailleurs pour solliciter leurs 
services.  
 Le terme balafoniste désigne « le joueur du balafon ». 
En fonction de la société, les balafonistes forment un groupe 
plus ou moins fermé. En effet, si chez les Senoufo jouer le 
balafon est un métier libre que quiconque peut apprendre et 
pratiquer7, chez les Toussian, Siamou, Sambla et Bwa, entre 
autres, les balafonistes constituent par contre un groupe 
socioprofessionnel bien spécifique dont on ne peut être 
membre que par naissance ou par initiation. Ils sont appelés en 
général, jeliw (sing. : jeli) en dioula. En toussian, ils sont 
dénommés epimîn ou gnônpuw (sing. : epîn ou gnônpîn) ; les 
Siamou les appellent akâhrê (sing. : kanjô) ; en bwamu on dit 
tionbè. Certes, ils semblent donc organisés sous la forme d’une 
caste, mais il n’est pas exclu que toute personne désireuse 
d’apprendre à jouer le balafon puisse le faire. Il devient 
théoriquement balafoniste mais ne peut être admis aux 
instances traditionnelles des balafonistes ni officier aux 
cérémonies coutumières8. La raison de cet état de fait pourrait 

                                                 
6 Informations issues des enquêtes de terrain et de l’immersion, ainsi que de l’exploitation documentaire 
comme, OUATTARA Harouna, 2021, Le Viguéra du XVe siècle à 1960, Thèse de doctorat en Histoire, 
Ouagadougou, Université Joseph Ki-Zerbo, 428 p. 
7 OUATTARA Da Fousseni, Kangala ; TRAORE Daouda, Mahon, Entretiens du 09/10/2022. 
8 TRAORE Mpié Mathias, Toussiana, Entretien du 07/10/2022 ; COULIBALY Yacouba, Orodara, Entretien du 
08/10/2022 ; KANI Tabadi, Houndé, Entretien du 18/10/2022. 
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se situer dans l’origine du balafon ou le mécanisme par lequel 
il s’est introduit dans l’arsenal musical de chaque peuple.  
 
    1-2- Les origines du balafon  
 Autant la dénomination du balafon varie d’une 
communauté à l’autre, autant les explications liées à ses 
origines sont diversifiées.  
 Selon l’historiographie burkinabè, les peuples 
concernés par notre présente étude font partie des populations 
anciennement installées au Burkina Faso, c’est-à-dire qu’ils y 
sont établis au moins avant le XVe siècle. La formation de 
chaque peuple s’est faite à partir d’une population souche à 
laquelle sont venus se greffer des groupes venus d’horizons 
divers. 
 

 
 

Carte n° 1 : L’expansion géographique du balafon dans la 
région des Hauts-Bassins 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

230 

Au nombre de ces derniers figurent des populations d’origine 
mandé dont les Dioula, les Marka, les Minianka, ainsi que des 
groupes de Senoufo…9. Ces flux migratoires en direction des 
territoires de la région des Hauts-Bassins se sont intensifiés 
surtout à partir du XVe siècle à la suite du déclin de l’empire du 
Mali, puis de celui du Songhaï au XVIe siècle. Est-ce à cette 
époque que le balafon fit son apparition dans la région ? 
 Selon des écrits, le plus vieux balafon du monde est le 
sosso-balla. Il aurait fait son apparition au XIIIe siècle dans la 
Haute-Guinée, non loin de la frontière du Mali actuel. Une 
légende raconte que ce sont des génies qui ont transmis le 
balafon à Soumaoro Kanté, roi du royaume sosso. Après la 
victoire de Soundiata Kéita sur Soumaoro Kanté à la bataille de 
Kirina en 1235, le sosso-balla fut confié à Bala Fasséké Kouyaté 
qui en devient le principal détenteur et le griot attitré de 
l’empereur Soundiata10. De là, le balafon se répand petit à petit 
au gré des diverses migrations des groupes balafonistes du 
Mandé, organisés sous forme de caste et portant des 
anthroponymes comme Kouyaté, Diabaté… Etant donné que de 
nombreuses familles issues du Mandé ont immigré dans 
l’espace de la région des Hauts-Bassins, on est en droit 
d’hypothétiser que la présence des balafonistes et du balafon 
dans la région y est étroitement liée. 
 En interrogeant les communautés, chacune livre des 
informations sur l’origine du balafon et/ou des balafonistes de 
chez elle.  
 Ainsi, selon des informateurs senoufo « c’est dans un 
contexte de jeu d’enfants que le balafon a fait son apparition. 
En effet, chargés de garder les champs contre les animaux 
                                                 
9 SANOU Doti Bruno, 2014, Politiques environnementales : traditions et coutumes en Afrique noire, Paris, 
L’Harmattan, pp. 41-43. 
Bruno Doti Sanou est un historien burkinabè de renom, coordonnateur du Centre africain de recherche pour 
une pratique culturelle du développement (CAD) dont le siège est à Bobo-Dioulasso. 
10 RADIO RURALE DE GUINEE, La Charte de Kurukanfuga, article 43, p. 10. 
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ravageurs, des enfants ont un jour abattu un arbre qu’ils ont 
découpé en plusieurs morceaux pour jouer. Ils apprécièrent le 
son, mais trouvèrent par la suite l’intelligence de creuser un trou 
au-dessus duquel ils disposèrent les morceaux de bois ; ce qui 
donna un son plus intéressant et plus amplifié que le premier. 
En continuant à utiliser ce nouvel instrument de jeu et pour des 
besoins de mobilité, ces enfants finirent par avoir l’ingéniosité 
de monter les morceaux de bois sur un cadre tout aussi en bois. 
Ainsi, apparut le balafon qui fut perfectionné au fil du temps 
avec l’implication des personnes adultes11 ». A Kangala, le 
premier balafon serait venu de Samogohiri12. Chez les Senoufo, 
être balafoniste étant un métier comme les autres, la question 
sur l’origine des balafonistes senoufo n’a pu être répondu avec 
précision. On doit alors déduire que cette origine se confond à 
celle du groupe tout entier.  
 Les Siamou affirment que leur balafon provient de chez 
les Toussian13. En pays toussian, les informations soutiennent 
que le balafon est un instrument introduit par les griots 
balafonistes (epimi) en provenance des régions de Sikasso et de 
Koutiala au Mali actuel14. C’est le cas précisément à Djigouèra 
et à Kourignon. Du côté de Toussiana, il est aussi admis que les 
balafonistes sont venus de la région de Dramanedougou 
(Commune de Tiéfora), précisément d’une localité appelée 
Sinsinnô15. Selon une certaine littérature, l’arrivée de ces 
derniers daterait entre le XVIe-XVIIe siècle16.Quant au balafon, 
les Toussian affirment qu’il est le fruit d’une révélation faite à 

                                                 
11 TRAORE Daouda, TRAORE Yamouyiri, Balafonistes, Mahon, 09/10/2022 
12 OUATTARA Da Fousseni, Balafoniste, Kangala, 09/10/2022.  
13 TRAORE Sy Fatogoma, promoteur culturel, Orodara, 11/10/2022.  
14 TRAORE Moussa, 2007, Implantation coloniale et mutations sociopolitiques et économiques en pays 
toussian de 1897 à 1947, Mémoire de maîtrise, Université de Ouagadougou, p. 16. 
Moussa Traoré est aujourd’hui professeur d’histoire-géographie des lycées et collèges. 
15 OUATTARA Nsira, Devin, Toussiana, 07/10/2022. 
16 COUIBALY Sié François d’A., 2016, Histoire de la mise en place des populations de l’aire culturelle tusian des 
origines à la conquête coloniale, Mémoire de master, Ouagadougou, Université Joseph Ki-Zerbo, p. 82. 
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un orphelin par des génies de la brousse. La légende raconte 
que « jadis, rodaient régulièrement des animaux féroces. 
Pourtant les enfants étaient chargés d’aller en brousse pour 
garder les champs contre les ravageurs. Pour mener à bien leur 
mission, leurs parents coupaient un morceau de tronc d’arbre 
qu’ils évidaient pour en faire un jouet en forme de « pirogue ». 
En tapant cette pirogue avec des baguettes, le son permettait 
d’éloigner les ravageurs du champ. Malgré le danger que 
constituaient les animaux féroces, un orphelin était 
récurremment envoyé tout seul au champ. Il passait ses 
journées à taper sur sa pirogue. Un jour, il reçut la visite d’un 
génie qui lui proposa de tailler de petits morceaux de bois pour 
constituer un autre jouet. L’enfant ne sachant pas le faire, le 
génie lui-même se prêta volontiers et lui apporta quelques bois 
taillés. Il fit un trou dans le sol, déposa ensuite au-dessus deux 
petits rouleaux de paille sur lesquels il plaça enfin les morceaux 
de bois. Le son du nouveau jouet s’avéra plus intéressant et le 
génie alla tailler d’autres morceaux encore pour compléter le 
nombre à dix-huit (18). Le son de ce nouvel instrument 
désormais joué par l’enfant, attira l’attention des populations 
qui commencèrent à s’interroger sur sa nature et la provenance. 
Elles finirent par découvrir l’orphelin devant ses morceaux de 
bois taillés et lui demandèrent d’apporter son instrument au 
village. Un autre jour, le génie revient trouver l’orphelin au 
village et lui suggéra de monter les morceaux de bois sur un 
cadre en bambou avec des gourdes en bas pour encore 
perfectionner le son. C’est ainsi qu’apparut le balafon17 ». 
 Dans toutes les autres communautés, même si on 
n’arrive pas à livrer une information précise sur l’origine des 
balafonistes, on soutient que le balafon est un instrument 
révélé aux hommes par des génies.  

                                                 
17 OUATTARA Nsira, Devin, Toussiana, 07/10/2022. 
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 En analysant ces deux légendes (senoufo et toussian) 
qui affichent des similitudes, il ressort que le balafon est le fruit 
d’une conception locale qui s’est faite au fur et à mesure. Ces 
légendes tendent à confirmer l’origine commune mandé de 
certains groupes senoufo et des balafonistes toussian, tiefo, 
samogo, siamou et sambla. D’ailleurs l’observation empirique 
nous donne de constater que de l’espace occupé par les 
toussian, siamou, tiefo, samogo et sambla jusqu’au Mali, le 
patronyme le plus répandu chez les griots balafonistes est 
Diabaté. De même, il existe une forte ressemblance des 
instruments de musique utilisés de part et d’autre, ainsi que les 
genres musicaux. Ces ressemblances sont loin d’être fortuites. 
Elles confirment une évolution commune des différents 
groupes de griots balafonistes à un moment donné de leur 
histoire18. Dans tous les cas, l’omniprésence du balafon dans la 
région témoigne sans doute de son importance. 
 
2. Les fonctions du balafon 

 
Le balafon dans les Hauts-Bassins occupe une place de 

choix au sein de l’arsenal musical des différentes 
communautés. Disons que c’est le principal instrument de 
musique utilisé à plusieurs occasions. Autant il est beaucoup 
sollicité, autant ses fonctions sont multiples.  

 
    2-1- La fonction économique  
 « Le balafon est une drogue », aiment dire certains19. En 
effet, lors des travaux champêtres (défrichage, labour, battage 
…) le son du balafon galvanise à un très haut degré tous les 
travailleurs. Qu’un travailleur comprenne ou non le sens de ce 

                                                 
18 COUIBALY Sié François d’A., 2016, Histoire de la mise en place des populations de l’aire culturelle tusian 
des origines à la conquête coloniale, p. 81. 
19 Groupe de jeunes du village de Yoya dans la commune de Toussiana lors d’une causerie en 2020. 
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qui est joué, lorsque le balafon est porté derrière lui, il se 
déploie au maximum. Des surnoms sont employés par les 
balafonistes pour désigner les travailleurs. Un travailleur appelé 
au balafon est un ouvrier motivé. Il répond à son nom par un cri 
qui voudrait exprimer sa fierté, sa présence effective dans les 
rangs, autrement dit, sa bravoure. Il saisit l’occasion pour 
démontrer sa force et son endurance. C’est au nom de ce 
pouvoir que les balafonistes étaient chaque fois solliciter pour 
les travaux champêtres. Le balafon est un véritable stimulant 
au travail surtout au travail bien fait20 (voir photo ci-dessous).  

 
 

Photo 1 : Battage de fonio à Kourignon 
 

Source : COULIBALY Sié François d’A., Kourignon, 11/10/2022. 

    2-2- Fonction de récréation et de réconciliation  
 « Le balafon est une chose qui procure la joie 21». A 
l’époque ancienne, après les récoltes, la saison sèche était celle 
des cérémonies importantes et des grandes réjouissances : 

                                                 
20 OUATTARA Nsira, Devin, Toussiana, 25/09/2022. 
21 OUATTARA Nsira, Devin, Toussiana, 25/09/2022. 
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excision et mariage, circoncision, initiation, funérailles… C’est 
une période au cours de laquelle le balafon résonne sans cesse 
faisant chanter et danser les habitants du village. Aujourd’hui 
encore c’est une réalité qui demeure d’actualité. Quand on 
veut bien s’amuser à son mariage, baptême, à une fête 
quelconque ou des funérailles, on fait appel aux balafonistes. 
Ainsi, le balafon permet de se récréer. Il aide à oublier les 
soucis, apporte la bonne humeur et fait renaître l’espoir. Par sa 
capacité de réunir et d’amuser toutes les couches sociales et 
toutes les tranches d’âges, le balafon favorise ainsi le dialogue 
entre les générations et entre les communautés. Ce qui 
participe de la promotion de la cohésion sociale. Dans cette 
logique on ne peut ignorer le rôle de réconciliation que joue le 
balafon. Sabari Christian Dao résume cela en affirmant que le 
balafon « est un instrument de socialisation. Il chante la paix et 
le dialogue intergénérationnel, anime tous les aspects de la vie 
socioculturelle22 ». D’ailleurs, les balafonistes sont reconnus 
comme des médiateurs attitrés au sein des différentes sociétés. 

    2-3- Fonction cultuelle 
 Le balafon est un instrument de culte. Il n’y a pas de 
cérémonie d’initiation traditionnelle sans le balafon ; pas de 
funérailles de vieilles personnes sans le balafon. Même dans les 
villages où il n’y a pas de balafonistes, on va en demander 
ailleurs pour la circonstance. Cela témoigne de la nécessité de 
l’instrument dans les rites coutumiers. Comme le dit Bertrand 
Royer, « la musique du balafon qui appartient au domaine du 
sacré est un vecteur de communication avec le monde de 
l’invisible. Grâce aux croyances qu’elle véhicule et entretient, la 
musique du balafon est assimilée à la voix des génies23 ». Les 

                                                 
22 DAO Sabari, Christian, 2021, Sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au Burkina Faso : Les pratiques 
et expressions culturelles liées au balafon pentatonique sénoufo, Ouagadougou, Editions Céprodif, p. 49. 
23 ROYER Bertrand, 2015, Balafon et tourisme en pays lobi (Burkina Faso), op. cit. (en ligne). Bertrand Royer 
est un chercheur européen qui a travaillé sur les cultures du Sud-ouest du Burkina Faso. 
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chrétiens ne disent-ils pas que chanter c’est prier deux fois ? Le 
balafon est aujourd’hui d’ailleurs introduit dans les églises et 
utilisé pour les célébrations religieuses24.   
 

    2-4- Balafon, éducation et santé 
La plupart des chants joués au balafon sont toujours 

porteurs de l’histoire de la société qui les a conçus, en ce sens 
que les chants traitent souvent des faits vécus, des relations 
entre communautés, entre familles ; des événements heureux 
ou malheureux survenus au sein de la communauté ou dans la 
région. Etant donné que c’est au balafon que ces chants sont 
toujours joués, l’instrument se présente comme un outil de 
conservation de la mémoire collective. De ce rôle de 
conservation de la mémoire collective, découle la fonction 
d’instruction et d’éducation du balafon. Il enseigne l’histoire de 
la communauté et les valeurs traditionnelles longtemps 
défendues (travail, dignité, loyauté, famille…). En établissant le 
lien entre le passé et le présent, le balafon éduque au respect 
du droit d’aînesse25. Ce faisant, au début de toute animation, le 
devoir de respecter l’aîné oblige le balafoniste à rendre d’abord 
hommage aux ancêtres et aux anciens26.  

Sur le plan sanitaire, le balafon par la joie qu’il procure 
permet de lutter contre le stress et d’éloigner l’homme de 
certaines maladies. Le balafon a aussi un pouvoir de protection 
et de guérison selon les croyances des populations. En effet, un 
enfant qui peine à parler ou souffrant d’une maladie jugée 
inguérissable peut être placée sous la tutelle du balafon. En 
pareil circonstance, le parent de l’enfant l’amène voir un 
balafoniste qui, avec la baguette, tape le balafon et touche la 

                                                 
24 BONI Dofini Dobon et BONI Mazawa, Balafonistes, Koumbia, 18/10/2022. 
25 TRAORE Mpié Mathias, Balafoniste, Toussiana, 07/10/2022 ; KANI Dofinita, Balafoniste, Houndé, 
18/10/2022.  
26 DIABATE Foumpié, Facteur du balafon, Djigouèra, 10/10/2022. 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

237 

bouche ou le corps de l’enfant en formulant des prières de 
guérison : « tu as été confié au balafon, alors le balafon 
recommande ta guérison »27. Il est aussi des enfants malades 
qui pour guérir doivent posséder un petit balafon28.  

Outre ces croyances qui lui accordent des pouvoirs de 
guérison, on peut aussi affirmer que le balafon, c’est le sport. 
Jouer le balafon ou danser au son du balafon jusqu’à l’aube, 
c’est faire du sport toute la nuit. Même fatigué, le danseur est 
souvent contraint de poursuivre avec joie parce qu’il est animé 
par le son du balafon. On peut dire que danser au balafon c’est 
participer à une séance d’aérobic. La musique au sport permet 
de maintenir la cadence, ce qui favorise l’endurance. En 
acceptant que le sport procure la santé, nous devons alors 
admettre que le balafon contribue à la santé communautaire29. 
C’est sans doute une des raisons qui justifient la permanence 
de la musique et de la danse chez les communautés des Hauts-
Bassins.  

 
    2-5- Balafon, environnement et sécurité 
 « Jamais on ne coupe du bois vert pour fabriquer le 
balafon30 ». Cette phrase qui rappelle les conditions de 
prélèvement du bois nécessaire à la fabrication du balafon 
témoigne de la nécessité du respect de l’environnement. 
Fabriqué à partir du bois sec, si le balafon arrive à être un outil 
de dialogue intergénérationnel et de cohésion, il va sans dire 
qu’il appelle aussi à la préservation de l’environnement pour les 
besoins de développement durable. Traditionnellement, toutes 
les autres espèces végétales qui interviennent dans la 
fabrication du balafon en l’occurrence le bambou et la liane 
                                                 
27 DIABATE Foumpié, DIABATE Karim dit Vincent, Balafonistes, Djigouèra, 10/10/2022 : TRAORE Daouda ; 
TRAORE Yamouyiri, Balafonistes, Mahon, 09/10/2022.   
28 TRAORE Daouda, TRAORE Yamouyiri, Balafonistes, Mahon, 09/10/2022.  
29 KANI Dofinita, Educateur, Houndé, 18/10/2022.  
30 DIABATE Foumpié, Facteur du balafon, Djigouèra, 10/10/2022. 
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sont des espèces qui prospèrent en contexte d’humidité. Leur 
préservation participe indubitablement de la lutte contre la 
désertification. Ce sont des savoirs qui seraient enseignés lors 
des grandes cérémonies d’initiations31, sans oublier qu’il y a des 
chants de balafon qui éduquent en matière environnementale.  

Chez les Toussian et les Siamou, le balafon est aussi 
considéré comme un petit Do. De ce fait, en cas de vol, les 
anciens peuvent décider d’invoquer le balafon. Si la personne 
coupable refuse de se déclarer, les conséquences pour elle 
seront fatales. Il peut s’agir de l’impuissance pour l’homme ou 
de la stérilité pour la femme, ou toute autre maladie pouvant 
conduire à la mort. De ce fait, l’invocation ou la mise de toute 
chose sous la protection du balafon sont des actions qui 
dissuadent toujours les malfaiteurs32. En plus, le balafon est un 
puissant moyen de communication à distance qui servait jadis 
à lancer l’alerte et/ou à mobiliser les populations en cas de 
danger. Il en est de même pour le grand tambour et la flûte33. 
Encore faut-il que les autres membres de la communauté 
sachent comprendre le langage de ces instruments.  

Ce besoin d’harmonie et de collégialité obligeait chaque 
société à transmettre les savoirs liés aux instruments musicaux 
de génération en génération à travers divers canaux. 

Conclusion 
 

 Le balafon est un instrument de musique connu chez la 
plupart des communautés de la région des Hauts-Bassins. Ses 
origines sont encore mal connues. Les traditions orales 
soutiennent qu’il est le produit d’une révélation, tandis que 
certains écrits situent son apparition au XIIIe siècle dans le 

                                                 
31 Idem.  
32 BONI Mazawa et Boni Dofini Dobon, Koumbia, 18/10/2022. 
33 BONI Mazawa et Boni Dofini Dobon, Koumbia, 18/10/2022. 
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royaume Sosso de Soumaoro Kanté. Les mouvements de 
populations issues de cet espace du Mandé vers de 
nombreuses autres contrées de l’Afrique de l’Ouest, y auraient 
consacré la diffusion du balafon et de son usage. C’est pourquoi 
dans la région des Hauts-Bassins, les origines historiques du 
balafon se confondent avec les origines des communautés 
utilisatrices. Ainsi, les localités de Sikasso et de Koutiala au Mali 
actuel sont indiquées par certains. Tout porte à croire que le 
balafon est le fruit d’une conception locale. La nécessité de 
l’adapter à différents besoins a amené les populations à le 
perfectionner au fur et à mesure, en améliorant sa forme et la 
qualité de ses notes. 
Omniprésent dans la vie de ces communautés, le balafon 
remplit diverses fonctions. Il est un stimulant au travail, un outil 
de récréation et de réconciliation. Les croyances qui l’entourent 
font de lui un outil dont la musique joue un rôle 
d’intermédiation avec le monde de l’invisible, ce qui fait de 
l’instrument un objet cultuel par excellence. Il est associé à bon 
nombre de rituels et de cultes religieux tant chez les adeptes de 
la religion traditionnelle que chez les chrétiens. Dans le balafon, 
on y voit aussi un moyen de santé et de sécurité, un moyen de 
préservation de l’environnement et d’éducation de la société.  
Cette étude nous convainc que le balafon est un instrument 
d’une grande importance dans la région des Hauts-Bassins. 
C’est un patrimoine culturel dont la préservation et la 
promotion sont plus qu’une nécessité, surtout quand on sait 
qu’autour de l’instrument une véritable économie culturelle 
peut être développée.  
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Sources et bibliographie 
 

I- Les principaux informateurs 
 

N° Nom et 
Prénom(s) 

Age Statut/Fonction Lieu et date de 
l’enquête 

01 BONI Dofini 
Dobou 

 Balafoniste Koumbia, le 
18/10/2022 

02 BONI Mazawa  Balafoniste Koumbia, le 
18/10/2022 

03 COULIBALY 
Yacouba 

42 
ans 

Opérateur culturel Orodara, le 
08/10/2022 

04 DIABATE 
Aboudramane 

41 
ans 

Balafoniste Péni, le 
12/10/2022 

05 DIABATE Brama  Facteur de balafon Lidara, le 
10/10/2022 

06 DIABATE 
Foumpié 

69 
ans 

Facteur du balafon Djigouèra, le 
09/10/2022 

07 DIABATE Issouf   Balafoniste Orodara, le 
8/10/2022 

08 DIABATE Karim 
dit Vincent 

45 
ans 

Cultivateur Djigouèra, le 
09/10/2022 

09 DIABATE Minata 45 
ans 

Balafoniste Péni, le 
12/10/2022 

10 DIABATE San  Tambourinaire Kourignon, le 
11/10/2022 

11 DIABATE 
Souleymane 

 Balafoniste Orodara, le 
8/10/2022 

12 DIABATE Yacouba 31 
ans 

Balafoniste Péni, le 
12/10/2022 

13 KAM Armel  Opérateur culturel Bobo-
Dioulasso, le 
15/09/2022 

14 KANI Bomavé  Balafoniste Houndé, le 
18/10/2022 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

241 

15 KANI Dofinita  46 
ans 

Forgeron et 
éducateur 

Houndé, le 
18/10/2022 

16 KANI Tabadi   Balafoniste Houndé, le 
18/10/2022 

17 OUATTARA 
Bénéfou 
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Balafoniste 
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Balafoniste 
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Dioulasso, le 
20/09/2022 
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et Tourisme du Tuy 
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11/10/2022 

29 TRAORE 
Yamouyiri 

41 
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Balafoniste Mahon, le 
09/10/2022 

 
II- Les archives du Conseil régional des Hauts-Bassins 

 
- Plan de gestion et de conservation du patrimoine de la 

région des Hauts-Bassins (Burkina Faso), Période 2021-
2025, 95 p.  
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- Plan régional de développement des Hauts-Bassins, 166 
p. 

- Stratégie régionale de développement du tourisme 
durable des Hauts-Bassins, plan d’actions prioritaires, 
2014, 46 p. 
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